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Lettre ouverte
à Jean Christophe Cambadélis, 

Premier Secrétaire du Parti Socialiste

Cher Jean Christophe,

L’accord  intervenu  entre  Benoît  Hamon  et  Yannick  Jadot  montre  à  l’évidence  que  l’écart
programmatique  s’accroît  chaque  jour  davantage  entre  les  analyses  et  les  propositions  du  Parti
Socialiste, le contrat rempli par la majorité présidentielle sortante et les propositions du candidat de
la Belle Alliance Populaire.
Comme il aurait selon nous dû le faire dès après son investiture-rassembler sa famille-Benoît Hamon
a choisi de se tourner vers Europe Ecologie Les Verts, ignorant les mouvements écologistes qui nous
soutiennent, tout comme il semble ignorer d’évidence les forces progressistes et réformatrices de
gauche qui ont assuré une majorité à notre Parti depuis les dernières élections présidentielles.
Que nous réservent encore demain, d’autres tentatives de rapprochement ? 
De cet accord Jadot-Hamon, on peut retenir dans le désordre :

- L’abrogation de la loi travail (à l’exception du CPA) à nouveau clairement revendiqué : adieu donc
le référendum d’entreprise à l’initiative des syndicats, l’aide à la recherche du premier emploi,  le
renforcement de l’égalité femme-homme, la généralisation de la garantie-jeunes, la sécurisation
des  travailleurs  saisonniers,  la  représentation  des  salariés  franchisés  …  Autant  de  mesures
défendues parmi d’autres par de grands syndicats réformistes, et divers mouvements jeunesses
nationaux, et par la très grande majorité des parlementaires socialistes.

- La sortie totale du nucléaire dans 25 ans : au moment où l’Allemagne démontre l’impossibilité de
ces choix en la matière et remet en route des centrales à charbon, devons-nous accepter une
mesure totalement improbable et surréaliste ? Les conséquences d’une telle disposition ne sont
en rien évaluées, ni en matière de coût de l’énergie pour les consommateurs, ni en matière de
capacité de répondre à la demande uniquement avec des énergies renouvelables ? !!! Sans parler
du coût économique et social faramineux pour la France que constituerait l’arrêt du nucléaire
même dans 25 ans !

- Les réformes institutionnelles, avec l’écriture d’une nouvelle constitution dont rien n’est dit quant
aux  contenus ;  la  sortie  de  l’état  d’urgence,  la  dissolution  de  l’Assemblée  Nationale  après
l’adoption dans le quinquennat d’une nouvelle constitution, (quid de la nécessaire stabilité du
pays ?),  l’instauration  de  la  proportionnelle  avec  prime  majoritaire  (qui  pourrait  donner  la
majorité au Front National ?) et bien sûr l’arrêt immédiat du projet de Notre Dame des Landes
(soutenu par un référendum des populations concernées) et du tunnel Lyon-Turin, objet déjà de
très lourds investissements !

- Sans compter l’Europe qui devra mutualiser les dettes des nations et refuser le CETA et autres
traités régulant le commerce entre les grands blocs …

- La transformation du Sénat et la création d’un septennat présidentiel non renouvelable, la mise
en place d’un grenelle de l’alimentation et de l’agriculture comme si il n’existait pas déjà une loi
forte en la matière, etc …Et que dire encore de la réservation de 50 % des marchés publics aux



2

TPE  PME  et  à  l’économie  sociale  ou  de  l’absence  d’une  expression  claire  sur  l’économie  et
l’emploi : on peut simplement déduire pour cette dernière qu’elle recommencera à détruire de
l’emploi après la suppression du CICE, devenu à un tel point conditionnel qu’aucune entreprise ne
saura y prétendre … sans parler de l’évolution de la dette dont on peut craindre une très forte
croissance entraînant un coût insupportable pour les finances publiques.

Certaines de ces mesures étaient dans le programme du candidat Hamon. D’autres sont intégrées qui
modifient fondamentalement celui-ci.

Plutôt donc qu’essayer de rassembler largement son camp, le candidat de la Belle Alliance Populaire,
semble courir après des candidats qui, à défaut de pouvoir se présenter, lui dictent des programmes
inapplicables, irréalistes, et qui conduiraient la France à la faillite.

Et les Socialistes dans tout cela ? Alors que les électeurs de EELV sont appelés à s’exprimer sur les
alliances et  les programmes,  les adhérents n’ont que le droit  d’être les témoins  silencieux d’une
déconstruction programmatique qui voit disparaître par pans entiers ce qui a fait leur fierté dans ce
quinquennat ou ce qui constitue, congrès après congrès, l’essentiel de leur doctrine.

Nous souhaitons quant à nous que le Parti Socialiste, dont la place est centrale au sein de la Belle
Alliance  Populaire,  s’exprime.  Qu’il  dise  clairement  que  toutes  ses  sensibilités  doivent  être
rassemblées  par  le  candidat  qu’il  soutient,  autrement  que  par  des  mots  ou  des  compositions
d’équipes. Que le rassemblement à rechercher, va plus sûrement de Hamon à Macron que de Hamon
à Mélenchon. Qu’en tout état de cause, il ne pourra y avoir qu’un candidat de la gauche progressiste
dès le premier tout de l’élection présidentielle, pour être présent au second tour et battre l’extrême
droite.

Le Parti Socialiste doit sortir de son silence et faire en sorte que le programme et les alliances – tout
comme l’attribution des circonscriptions – relèvent du choix de ses instances et de ses militants.

C’est la fonction du Conseil  national, a tout le moins, de débattre de choix et de stratégies aussi
importants, de veiller à ce que notre patrimoine commun soit respecté, préservé, et que la suite de
notre histoire s’inscrive dans la continuité et la cohérence de notre passé comme de notre histoire
récente, celle écrite aujourd’hui encore avoir François Hollande.

C’est pourquoi nous demandons la consultation des militants et de nos instances. Celle-ci devient
urgente,  pour  que  notre  Parti  ne  soit  pas  seulement  le  simple  spectateur  d’une  campagne
présidentielle qui ne ferait écho ni à ses valeurs, ni à ses stratégies.
 
Nous te remercions de l’attention que tu prêteras à notre démarche et sommes sûrs que tu sauras lui
réserver la suite qu’il convient.

Cordialement.

Yves Blein – Jean Claude Boulard - Jacques Cresta – Françoise Dumas – Pascal Demarthe – Yves
Durand  –  François  Loncle  –  Odile  Saugues  …  et  de  nombreux  parlementaires  du  pôle  des
réformateurs et au-delà  …


